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L’objectif de l’action présentée ici 
est d’identifier les grands types de 
postes, avec pour chacun la 
fréquence et le type d’interactions 
avec les animaux. 

Nous présentons dans ce travail une 
analyse des emplois du temps de 
ces actifs. 

Méthode
Cette analyse se base sur des données des enquêtes temps de travail en élevage porcin de 2014 et 
2021 (Tricard et al., 2015, Depoudent et al., 2022)  Base de 214 individus issus de 67 élevages 
conventionnels avec, pour chacun, son emploi du temps à l’échelle du quart d’heure sur l’intervalle 
entre 2 bandes.
La base initiale codait les activités en 45 variables. Pour une analyse plus cohérente, nous avons 
regroupé les activités similaires (même type d’animaux, même degré d’interaction, même type de 
tâche) pour obtenir 13 variables synthétiques.
Nous avons ensuite réalisé une répartition des individus en classes par la méthode des k-means

(logiciel R, R 4.5.0) et retenu la typologie en 6 profils.

CONCLUSION
La typologie met en évidence la grande diversité des formes de travail en élevage porcin et des modalités d’interaction avec les animaux. Elle 
confirme la coexistence de profils polyvalents, capables d’intervenir sur l’ensemble du cycle de production, et de profils plus spécialisés concentrés 
sur des phases ou des tâches précises (maternité, reproduction, entretien). 
Les interactions directes avec les animaux sont concentrées dans certains postes, souvent assumés par les exploitants ou par des salariés 
spécialisés. Néanmoins, tous les actifs, même à temps partiel, ou spécialisés sur des tâches d’entretien, ont des contacts avec les animaux, et 
peuvent influer sur leur bien-être. 

Profil Effectif truies de 
l’exploitation

Proportion des différents statuts
(exploitants, salariés, bénévoles)

Nb femmes / (Nb 
femmes + Nb hommes)

Les polyvalents 244 (155) 8 %

Les spécialistes de la maternité 434 (245) 62 %

Les spécialistes de la verraterie-gestante 426 (250) 28 %

Les spécialistes du post-sevrage-engraissement 417 (203) 3 %

Les spécialistes de l’entretien 465 (114) 0 %

Les porchers à temps partiel 333 (236) 32 %
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Les polyvalents
Interviennent sur toutes les tâches
Consacrent beaucoup de temps aux  

tâches quotidiennes du naissage (11,5 h/sem.
vs 6,4 en moyenne sur l’échantillon) et du PSE 

(8,9h/sem. vs 5,2). 

Les spécialistes de la maternité
Consacrent beaucoup de temps aux  tâches 
quotidiennes du naissage (11,1 h/sem. vs 
6,4) et aux mise bas  (12,8h/sem. vs 3,4) 

214 actifs 
travaillant en 

élevage porcin

Les spécialistes de verraterie-gestante
Consacrent beaucoup de temps aux  tâches 

quotidiennes du naissage (9,4 h/sem. vs 6,4) et 
aux actes techniques concernant les reproducteurs 
(5,5h/sem. vs 2,0), au déplacement des truies et à la 
domestication des cochettes

Les spécialistes du Post-Sevrage-Engraissement 
Consacrent beaucoup de temps aux tâches 
quotidiennes du PSE (13,9 h/sem. vs 5,2) et passent 
plus de temps que les autres groupes à déplacer des 
porcelets et porcs charcutiers, ainsi qu’à laver.

Les spécialistes de l’entretien
Consacrent l’essentiel de leur temps aux tâches 
de bricolage et d’entretien (25,9 h/sem. vs 3,0)

Les porchers à temps partiel
Travaillent en moyenne 12h/sem. sur l’atelier porc
Interviennent sur toutes les activités

Tab. 1 – Caractéristiques des membres des différents profils 
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